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L'oeuvre des àikeaux de Bernar.
din Flagiaire.

LA CONFEDERATION.
Niniun ne crede coloris :
Il ne faut jamais juger le bois

par l'écorce.
MANIERIC DONT ELLE NOUS A EiTE

IMPOSEE.

[ Suite. ]

Les Senateurs.

C'est contre une puissance de ce carac-
tòre que lPon nous propose d'euréginiiit-r
la partie virile d'une population de 8, 500,
000 àmes et d'opposer comme premier point
d'appui, une armée permanente de 10,000
hommes!

Or, sait-on un peu ce que coûtent 10,
000 hommes de troupes régulières 9

Un régiment de 600 hommes coûte an-
nuellementa l'Angleterre, là où le salaire
de l'homme en état (le portcr les armes
n'est pas la moitié de ce qu'il est ici, et où
un soldat ne reçoit qu'un chelin par jour
ce réginent coûte £30,000 sterling an plus
bas estiié.

En supposant que nous puissions mettre
ici sur pied dix mille homrnes au môme

taux, ce seul item absorberait un demi
million de louis sterling par année!

C'e.t (lone une dépense annuelle de 2,
400,000 piastres que lon nous propese de
faire polir maintenir une force .gue:l'on re
connait in suffisante et seulement .ýcpable
de supporter de la part des Etats-Unis une
première aggressionl qui n'arrivera japmais
peut être.

Ajontez à cela quelques millions pour
fortifications, et pour maiintenir les canon-
nières sur les lacs, et vous aIrri-verez.bien-

tt à une d'épense de trois iquatre milliong
per année : c'est à dire à une somme égle
à l'intér8t d notre dette publiqne, .pour
créer une force et des moyens de défense
qui devront céder au premier choc des
forces supérieures des Ealîts-Unis.

Mais, nous disons lors:mnéisie que les for-

ces seraient initiles, ne fiut-il ps otivrir

un( carière à la jeunesse qui encombre les

p-ofessions.
Ali ! voilà le grand argument, celui que

répète suir tous les tons les organes du parti

minisiériel. Ils veillent par là rejeter sur le

peuple travailleur et le gouvernement le
soin de faire vivre cette classe de désoui.
vrés qui ne savent où trouver leur' pain,
pareequ'ils ne veulent pas se soumettre aux
occuplations qui procurent aux autres une
subsistance honnète.

Le peuple esi-il prêt L se taxer pour faire
vivre ces frélous qui aiment mieux mendier
des places que de travailler! S'il veut ajou-
ler encore qtnelqîues millions de taxes au-
nullis au fardeau qui l'écrase déjà, il n'a

qu soutenir 'a Coinfêdér:,ionii et ses au..

leurs. Ils lui don unront "ie a mnée pera-

nente, une marine et îles foriifica;ions et e
pueuple, le peuple qui travaille, î'aura qu'à

payer.

De l'emigration.

L'émigraion en masses des Canadiens,
est aljon rd'hui un fait malheurpusement
tropréel pour que quelqu'un songe à le nier.
L'Irlaudais emigre parce que sur le sol na-
tal son travail est improductif; qu'il n'y ge-
gne pas la subsistanco de sa famille; qn'il

ne peut guère espérer dedeven'ir proprietai-
re; qu'il est chargé des frais d'un culte qu'il

ne professe pas! -L'Allempand émigre par
ce qu'il ne peut trouver dans ;on pays la
subsistance de sa famillW, qu'on r'écrase-de
taxes, qu'on lui enlève ses enfants pour en
faire des soldats et les mener à la boucherie
pour servir les caprices et l'unibition d'un

1 remier ministre! - Le Canadi émigre
parce que; lui·ausýsi, il-s'ép'ise à trouver la
subsistancede sa famille!

Nous î'avons pas encore ici toutes les
causes qui expliquent lémigration alle-
manlde, mais. nous les aurons tiutes sous le
réîime-nouveau. Ce qui explique limpuis-
ann e du cultivateur. et <e l'ouvrier àga.
gner sa vie dans lepays, voulz-voa le sa-
voire -Cest le- pillage des deniers pubi4ls.
pratiquéC depuie quinze ans par les conser"
vatènre,. pour les' donner. au Gra.nd Tronc,
aux vapeurs oeéapiiîîe ,, aux contracteury

de travaux publicsis-tiles,,aux fuieseur
du gouvernement, pour corrdipïérc é
lecteurs, rêcompcnser lesservices de'valets
et înainttenir une 1foul6 de iïéuristes

Ce pillage à.nis à sec le coffre de la pro
vince,.et nousa endettés ausprofit de quel
ques favoris,-il a conduit à'augmêntädon
des taxes qui se fait bou's les ans sous une
forme on Eous une autre. [s rticles
de consommanou journalière, lse articles
irdispensables sont frappés, ce taxes d(le.
droits d'entrée; de droits,dI'accis.e, preuve:
le thé, le sucre, le colon, la toile,. lédrap,
le wlisky, la imlasse, .le tabac, c.. etci
L'on a tellement taxé et retaxé étjurtaxé,
qu'il n'y a plus guère moyen naujourd'hui
d'élever les dvoits sur les àrtiilé de con-
sommati1ionP, et que nous n'iWons plusen
prospective, la confédération aidant, la
hideuse taxe directe ;

La presse venale engraissé.e par ses ta-
xes a toujours eaché aux.ye.ux du peuple
labime sous une coche de fleurs. L'hom'
me du peuple, qui ne conprend ,pent.étre

par très-clairemnent le jeu (du tîarif, ferme

les ye*ux jsqu'au jour:àù le marchand lui
refuse crédit, où il lui: faut., répondre en
secouant une:bour:se videà safemmo et
et à ses enfants qui lui. demandeni du pait
et de, habits et alors le d'éié:poir le prend,
Il tourne les yeux autour de lui, il calkule
ce qu'il en coûtera pour transporter sa fa-
mille aux Etats-Unis, auprès, de quelques

pEMERE ANNEE.


